
congcrès. Aucunl peuple peut-être ne gyagnerait plus que le peuple
catholique aniglais lui-même, q-i a le tort d'être dans la politiqÏue
de soin pays une quantité négligeable et négligée. Entouré de tou-
tes les nations qui parlen)t sa langue sans. partager son inditlféren-
tisme politiquie ou plutôt ses préjugés nationaux, il comprendra
qil a unl autre rôle à remiplir que d'être à Ltut propos le chant-

pion des beautés impercables de la constitution britannique, et
qute ccoutre la révolution franc-maçonniique et universelle il est
grands Lemps d'organiser la résistance universelle des enfants de

Supliiie d'ttiesociété i)rotestainte aiSue

Nolire COm'pQgIcye reconniiaît ka haute inifluence (le l'Elise ca-
tlioliqpi (dans tolites les oeuvres de charité et supplie hutmblemet
Votre Saintleté de daigner adresser une lettre aulx évêques et au
rierg. é dui mlonlde entier, pour leuir enjoindre de recomimander à
leurs rogzts d'uiser- de miséricorde et de douceur -enveirs) les
aiiniaux plarés ein leur pouvoir oit coifiés à leurs soins, et aussi
de lire la lettre ('e Votre S;tiniteté aux fidèles, afin que les laïques
appre nnent Ilim poiulan ite leçon qtn'eniseignie le* christianisme, *à sa-
-voir que tout, pouivoir vient de Dieu et que l'empire sur les ani-
maux, d('lêgue à la raice humaine plar le Créateur, implique un
devoir imposé Dar le Père éternel dans le ciel, vers flrotses
enfants se iturnient pouir (:1ier miséricor-de, de même que les aiii-
mauix, lesquels sont aussi les créatures de Dieui, se tournent ins-
tinitiveinint v'ers lhonme polir lui demander merci àu leur' touîý'"

Telle~ u's la requêète que la Soc été royale protectrice des ani-
mix dl'Angleterre vient d'adresser à Léoni X111.

Que nous sommes loin de ce-temps, cependant peu éloigné, où
les protestants d'Angleterre ne voulaient voir dans l'ôvêqtîe de
Rouie que P'Autechrist.

~!E~'DE iligir FOICCAI>E, Zlrelevéqile dI'Ai%.

Mgr For-cade est mort le 11I septemibre dernier victimne du chio-
1é ra qu'il avait contracté eni allant visiter- et apporter les suprêmes-
conisolationýs à ses dioc-'isainis fra.pp(és par le fléaui.

.Rentré ofrn dans sa ville archiépiscopale, on le pressait de
prendrie quelque, repos. Il répondait en sou riant: "lJ'en ai vu bien
(l'autres en Chine 1 »

C'est vendredi 11 septembre.; Litrois heures que Mgcr For-cade est
tombé frappé par une crise affreuse dont rien ne put arrêter le
cours. Les vicaires généraux lui administrèrent les derniers sa-
cremients qu'il r'eçut avec mne grande foi. Il dit ensuite ces simples
mots:- Je suis prêt" et pria à voix basse. Il expira le samedi,
à nieuf heures du matin.

Cette mort, une dics plus belles pour- tit évêque catholique, ho-
nore PEglise de France tout entière.


